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parlementaire

Au fond, cette année électorale 
devrait être celle du PDC. En 
mettant en avant, vendredi, 
l’importance de la concordance, 
le parti ne fait pas que réciter ses 
classiques. Il appuie là où ça fait 
mal. La législature actuelle est 
marquée par l’échec des réformes 
les plus essentielles, faute de 
consensus. À nos frontières, quand 
on observe le mouvement des 
«gilets jaunes», ce n’est pas l’envie 
de squatter les ronds-points qui 
nous prend, mais plutôt celui 
d’idolâtrer encore un peu plus notre 
système de démocratie directe et 
notre obsession à trouver des 
solutions utiles pour une majorité.

Pourtant, à l’instar de la plupart
des partis démocrates-chrétiens 
d’Europe, le PDC suisse peine à 
freiner son érosion. Au Conseil des 
États, il résiste. Au Conseil national, 
il souffre. Les causes de ce 
désamour électoral sont multiples. 
Il y a le C qui fait appel à des valeurs 
davantage qu’à un programme 
politique, l’usure du pouvoir, ou 
encore cette ligne qui manque de 
lisibilité. Égalité salariale, congé 
paternité, climat, migration: sur un 
certain nombre de thèmes, qui vote 
PDC dans le canton de Vaud doit 
parfois s’attendre à ce que la voix de 
son poulain à Berne soit annulée 
par l’un de ses collègues d’Uri ou de 
Zoug. Le PDC se définit lui-même 
comme un trait d’union, en somme 
une ponctuation qui, prise 
isolément, n’a pas de raison d’être.

Le parti joue gros cette année. 
Depuis la perte de son second siège 
au Conseil fédéral au profit de 
l’UDC, on le laisse tranquille. Mais 
les formations écologistes sont en 
embuscade. À eux deux, les Verts et 
les Vert’libéraux ont récolté 11,7% 
des suffrages en 2015, contre 11,6% 
pour le PDC. Et s’ils creusaient 
l’écart, cette fois-ci? Selon la 
formule magique, qui veut que les 
quatre principales forces politiques 
du pays se partagent les sièges du 
gouvernement, les écolos 
pourraient aspirer à y faire leur 
entrée, moyennant une alliance 
crédible. Science-fiction? La chance 
du PDC, pour l’instant, est d’être un 
partenaire assez fiable et utile pour 
que sa présence au sein du Conseil 
fédéral ne soit pas frontalement 
attaquée. Et peut-être quand même 
d’incarner ce trait d’union si suisse. 
Point à la ligne. Page 10
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désamour électoral que 
connaît le PDC suisse 
sont multiples»
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Courrier des lecteurs
Rail
Deux trains par heure 
ne seraient pas 
un luxe!
À propos de la lettre de lecteur
de Mme Monique Jaton intitulée 
«Cadence des trains Vevey-
Puidoux-Chexbres» («24 heures» 
du 19 décembre 2018).
Tous mes remerciements à Mme Mo-
nique Jaton pour sa judicieuse lettre 
de lecteur. Cette sollicitation est fort 
bien formulée et représente exacte-
ment ce dont nous avons concrète-
ment besoin. Deux trains par heure 
ne seraient pas un luxe! On nous 
recommande vivement des déplace-
ments en transports publics, encore 
faut-il qu’ils soient adaptés au plus 
grand nombre de personnes afin d’en 
faire bon usage. Je souhaite que 
Mme Gorrite (conseillère d’État en 
charge des Transports) n’oublie pas 
notre ligne.
Pensons à toute la population, jeune 
et vieillissante, pour qui les déplace-
ments en train sont indispensables.
Lisette Boller, Chexbres

du franc suisse face à l’euro, mais à 
1 fr. 10?
Patrice Blanc, 
Riaz

Stop au mitage
Nous pouvons 
changer les choses
Chaque seconde, c’est un mètre carré 
de terres agricoles qui finit sous le 
béton dans notre pays. En trente ans, 
c’est ainsi une superficie comparable 
à celle du lac Léman qui a été
bétonnée, changeant à jamais nos 
paysages. Si rien n’est fait pour lutter 
contre ce phénomène, nous allons 
léguer aux générations futures une 
vaste étendue de ciment allant
de Genève au lac de Constance.
Nous avons la chance de pouvoir 
changer les choses, en votant le 
10 février prochain pour
l’initiative dite «Stopper le mitage». 
Celle-ci prévoit en effet d’arrêter 
cette coulée de béton, en préservant 
les terres agricoles et en limitant la 
création de nouvelles zones à bâtir.
Il en va de notre qualité de vie, et 
surtout de la qualité de vie de celles 
et ceux qui viendront après nous, et 
qui ont le droit de profiter comme 
nous d’un environnement sain et des
magnifiques paysages qui font notre 
fierté.
Je voterai donc oui avec conviction à 
cette initiative!
Inès Ulrich, 
Lausanne
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Votre opinion nous intéresse. Envoyez 
votre lettre à 
courrierdeslecteurs@24heures.ch, ou à 
24 heures, av. de la Gare 33, case postale 
585, 1001 Lausanne.
Le texte doit être concis (au maximum 
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comporter une adresse postale complète 
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réagir à un article publié dans nos colonnes 
ou participer à un débat d’actualité. La 
publication se fait à l’entière discrétion de 
«24 heures».
La rédaction se réserve le droit de choisir 
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longues. Les lettres ouvertes ne sont pas 
acceptées ni les réactions à des articles 
parus ailleurs que dans nos colonnes. Les 
textes diffamatoires seront écartés.


